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ordre; 4° à une autre erreur, etc.; enfin, à la combinaison du deuxième ordre qui forme la dernière limite. Mais comme, avant d'arriver à cette dernière combinaison, on aura rencontré alternativement clés combinaisons et des erreurs, il en résulte que le nombre des combinaisons surpassera d'une unité celui des erreurs que Ton considère. On aura
donc
Nj=Ni-hi       pu       Ni — N2=z — i.
L'équation (6), étant ainsi vérifiée pour le cas d'une variable, sera vraie, en vertu de ce qui précède, pour le cas de deux variables et, par suite, pour le cas de trois, de quatre, etc., et, en général, d'un nombre quelconque de variables.
L'équation (6) étant vraie, l'équation (3) le sera également, puisque, pour l'obtenir, il suffira de supposer dans l'équation (6) le nombre des erreurs ep, er er, — égal au nombre total des erreurs définies et indéfinies diminué d'une unité.
Scholie. — Nous avons déjà remarqué l'interprétation géométrique que pouvait recevoir le théorème (3) dans le cas où l'on considère une, deux, ou trois variables. On peut aussi présenter ce théorème sous une forme à la fois simple et Analytique, quel que soit le nombre des variables, en l'énonçant comme il suit.
Supposons qu'ayant combiné entre eux, de diverses manières, un à un, deux à deux, trois à trois, . . . , m à m les indices
on forme de ces combinaisons plusieurs séries en nombre égal à m. Soient respectivement
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ces mêmes séries, que nous indiquerons respectivement par les numéros [1], [2], [3], ..., [m — 1], [m], et dont chaque terme repré-                                 ^9ue parmi les erreurs données on en choisisse plusieurs ep,binaisons d'ordre pair.
